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gée de sel : In barginc Vicloria, de I .iverpool à Qnübec ; et la rnique Rien-
deer, de h:rilepool à Quéhc. Condien.

-Les batenux à vapeur de ýMontStréal ne sont arrivés qu'ap: és 10 hIteurcS
aujourd'lui. Un vent de nnrd-est npnuvantable n -.ufill durant la nuit et
a dû les retarder. Nous n'avons pas encore apWis d'autre accident que ceuiî
qui est arriv an bateau à vaptir Poinje Lêrg, dont l'arrière est à secsur le
quai de M. inceie. Ide.

--- Nou regettronls d'apprendre, dit le même jrnial, qu'un m..lÎi, à car-
der appartenant i M. Lefirançois, ouChêteau-icr.n ét inleent détnîtit
par le feu samtedi dernier. M. Lvfrançois a réussi à Snulve- la laine qui se
trouvait dans le :oulin nu moment de l'ecident /der:t.

-L'Joan6uzy Hera/d rend comnptc d'une invention finte par un ai rieni,
d'un canon qui fonctione dans le cenre le celui de M. Larnehelle. Ite.

Un nouvCer:U .A r.--On vient de dtcouv:-ir une otitvelic chnute nu ea-
taraete dans la rivière Saint Louis. Gene entnraete tombe lans in partie
ouest cdu lac Sup1 rinaer, qui inais n'a été dieri:e par aucun gétrapîe. il
parnitrait que cette nounvelec merveille ie le cède en biniutè in ix chiteS
du Ningern. Le voltine d'eau est immaense. et la hauteur d la ehüt cst de
150 pied2. Idr.

p rA -c E.
--Une pidé.uie nvant un car.ctèr,- assez grave s enit en ce mome:.t sur

le. htusard. ru garmimntu à Viesi ne. Plusieurs homnies ont déjà sucombé
sous les atteintes de ln maladie.

En apprenant eente nouivelle. Pautorité supüérieure mlitaire le Lvn's eest
emupreée d'envoyer sur les lic.ux M. le chirurgien-major docteur Poulain,
pour ob-erver la maladie ct en étudier le nuises.

P e le du bit ra 2 m:eur l.:rt s. Le -27 roûi le leu s'est décl..r atins
le port de uiet au batieau à vapeur l'X./r:s. npparte unant à M. M. Lnoitur-
rnanîl et laticit. Il était arrivé du l avre à Ruen le mardi précédent,
,avec un très fO:·t clargrytie:it de savon, colon, enif ulf, Ce., de-st:-
né pour Paris. Le feu s'ect propagé avec une gzande rapidité, et les en-
vaileu:rs q<d d'erçaient dl le submerger nîît eui que le lents de se jeter
dans des ch luoupes, l bateai s'étant brisé a Piarrière et avant coulé phitôt
qu'on ne s;y a1endait.

Bientôt après. on n'apercevait plus que le mt et dextrémité du: bird d'n-
vaist. Le fleiuve a été tokue la jouirnèe couvert de débris. de fea tee.s de
marchandice, de caiss% , que des malheurcu:: repéchaient de leur nietix
conilue une nubaine.

La perte nt'et pas àrntue à moins de 250.000 fr.
-Noîsz lisonts dains un .Jcuruwi de France:

U Ue personne hoinorable, qui demeure à Orléanns, e qui a des reintions
en Angrleicerr. nour signale tir fait dont la connnissance peut rendre de grands
services aux cultivateurs.

-: U rmier des environs de Windsor, ayant planté un thectare dl, poimTes
de terre i mnois de mars 1855. les trouva entiérement g'n:ées ait iois le
sepitem!re suivait. \Voyant zn récolte perdue, il la is< dans la terre, qutil

estioni: utn autre assoh:ment. tn!ais le mois de mars suivant. au imotent
où il se di.sponit à confier à son champ une atire semence. il fut surpris de
voir que es poes s de terre étaient redevenues belles et vigoureuses ; il les
arraclia. et reconnut que toutes aynient recouvré leur qualité et étaient par
conséquent propre à la nourriture de lhomme.

9. Cette ubservation peut, dans bien, des circonstances, trouver son appli-
cation chez noul. Oit dit que dans certai!es contrées li n!nidie des pommites
de terre. a reparu avec prezque nuannt d'intenrité que l'an dernier. S'il ci
est ninsi le procédé du fermier de Vindor pourra être appliqué avec succè
dès nette année itéme, et pourra rendre de grands services dans les pays
nenaces. Nous rec.nimandons ce fait aux directeurs des journaux qui
s'oectpent sIpcialemtuent d'griculture."

mLAT.NDEZ.¡
-Lee dernières noovelles des districts méridionaux le Prlande repréLen-

tent Pétnt des récoltes comme extrêmtenent alarmant ; il n'y a peut-étre pas,
un champ de pommes de terre qui n'ait été atteint par la maladie. Dans 
ces désastreises circonstances, il est du devoir lu gouîvernement de faire
tout ce qu'il est possilble pour prendre à temps des mesures qui putssent pré-
venir les terr:b!es conséquences d'une famine, surtout dans un pays où la
.population est nombreuse.

DANEMARK.
-Dans la séance du 23 juillet. les Etat4 provinciaux du Danemarck,M.

Ussirtg an1 développé une motion pour l'abolition île certains privilèges jutdi-
ciaires de la noblesse. Malgré P'opposition du gouvernement et des nobles,
la proposition a été renvoyée, par 30 voix cnntre 21-c à une commission.
Dans la même seance, une motion de M. David, demandant l'abolition de
l'escavnge dans les possessions danoises aux Indes occidentales, a été ren-
voyée, par 57 voix contre 4., à une commýsion.'

AL.ELMEA .
Il est aujourd'huti avéré que le grand-duc d'Oldenbourg dans utre des

reunions dle la diète gerhiarique, a fait donner communication officielle le la
protestation, avec rèserve de tous ses droits, que S. M. H. a cri: devoir op-
poser aux fausses apprécintions énoncées dans la lettre patento du roi de
Prusse, à son retour d'ischi, en A utriclte, où il avait conduit la reine, est
passé par la Bohlmte, et s'est rendu chez le prince <le Metteriticl, à. son
cbàteau de Kenighwarta, où S. M. a diné avec le prince, et d'oÙ elle con-
tinue sa route pouir Berlin. Cette visite iniprompu ne peut avoir eu pour

motif qi.e les na Hloiie lsteino-Dnro:ses, qui vont, à ce que lon a tutt lieu
tle croire, ociper irès-sereusemet la diète germanique.

Gsr:1 E.
-luieturs journux d \ladrid asstr-'et que le dîilTérend qui s'était éle-

vu en:re les giuvertemens d'Espgne et le 'ritgdt,am Suje îles prisonniers
:vadês, va se terminer par un .itageieint à l'am:iable.

Tui:aum.e
-L: G(ae './c / ovrg.idts oni i nuiéro dtu 15 juillet, rapporte

nnecdlote ,uivan.u dozt elle gnrtit 'esittudie.
"Un ritleb e de Cna:tnol davait retmarné <le sa fille unique, de-

puis quelque etm muri't t dIpériait l vie <loeil. Il Lit nppiler des :né-
deciii et îoi.ie lears iecur- Ol: unlitrnien:t en ren U'état du la jeunc per-
< e tiCil s'dreVn à cclle-ci némte et i qustiona. IEle lii avouzl qu'elle
désirnit l'é1 otuser.·

cet nv:ten chnlarrssa sinlite emenient le iustiubnaîn. Il recourt: de nou-
vuaî aux médecint. et l>ur demna ,.i tne !udie euasé iir anmotir pou-
vnit devenir næriell. et r leit répoîîe nt: iîiatre, il saigen û un moyen
lle üilde lia lille il'ttte qui -e coneit-iltat IvCec ses ser-

timents telgiivux. ;%i : e il fit. Il -0 reidit à In lutillique dut taileur cn
q (usion. et h:i comitd:a i..er vtemtcts, ài la ondition (Ile le iaitre lui-
même les lui nîîttuernit

Quelbies jurs a Irü. l'A ramn ici apporta au by les objets demandés.
Cluti-ei cst r itJli plyni le mnontant de natu îttre, et lui lit en outre un pré-s:nt, cin le priant d'atetetdrn timn moment paie qu'il reit core tne com-
mnanle à lhii faire. i.e by serei.ut bpovs deux es noaves noirs paru-

reint ef inv; reut le intilieur i l!' suivre.
"lis le <coiiiirent dans le laretm u trurn v n l jtune fille du bcy,ln-

quc!!e, eni voy-att le tanil îîeann<uîi:; pti'.atrès -::reeu àee- m,
e 1a son, i- et Pembrs:, ec clusin'. lD:i. cet inîs't ,me, le bey
cttn sbi:emeu il fi .- ais r le t:dlur par Les esclave, t lui déclarn qu'il

avit: cu ,ns le crîime dc proianatiii as le h:irt:rtm. et que, d'après les lois
en vigîte. il devait fiu se fai m .sî lma n ei poitiuser la jntitir fille, ou stbir
t peine le mort. Le Ibey cmy it que le jeune hlmte,p!ttî Jnns cette alter-
Iative. poiur le eb:dieent le îulte et le m:r:gie; nius il tu trompa,
iArtiiieni eilr iosoltmeLtq'il n'nhjorerait a Sa religion-

"Le be, dans Pespoir de fléchir . r:nient, le retiint captif da ns a
maisoni arrêter et tr ,Joiire devtnt le tiibtunal. Là,PA rrnénitn algua pour

sa d ie lge rien ie pouvait li ét:c i:muto té il me, înre quil avait été
cn quelque or:i'rré <le se conduire comme il Pavit Chi. Ln jeune fille
fui commelé emnte ténitin et elle tonrtfimruta le dit de Pnecisé.

Le jugeprès ite longue délibération, soummn uta le jeune chrétien d'em-
lirasser is2nic, pour tie pasr à une càndmnati la peine
enpitaie.et co1îuîmme F'Airmüiietn refusa n'ttmpnrer c -ette injonction,le juge
le conda:na à n voir la té:e trantchie. C epeten u en rnison les circons-
lances qui iilI:t:ient etn flwcur Ici enndamnvé, le .:gitrat a ordotnné que
I'arrét de mort serait so:nis at sultan nIfll que ., -I1 ci elle le jugeait à

propa put granier le condatné,o t lui necorder une commutatind peine.
Le ,tn, non-selement a graié le conîdainJue, iais n permis que le-

maritge eût lieut.., -aizi de la Re/igion.
VA :;- Dl r-l r x.

-Lorsque Hilanitdais Van Dieuîmen doninm'ait son nom ià gran de île sépa rée
du continent de l'Autralie par le détroit die Terrésil mne >e doLitait guère qu'un
jour viendiait où la cuture c: les vmovens de traiislort zernlient assez perfec-
tionnés pour qu'il y eût profilt à trantisporter au mrartché de Londres les pro-
duits des champs de la terre Van-Dienen: c'est pourtant ce qîui à lieu de nos
jours.

ha semnainue dernière,il est arrivé à Londres mun navire venant en droite ligno
de Hlobart-Towvn, e-pitale de celle partie de lAustralie. Ce navirc était
chargé cri partie de froment, cmi partie do ponnes de terre ; le tout a été

|vendu at: prix ordinaires, et le enpitaine à pauti fort satisfait de son voyage.
De sott c qu'en IS46, on pent, en faisant de honnes affalires, aller acheter à
lolart-Town ds pommes île terre 'ti i froment et venir les vendre à Lon-

dres, après avoir fait, aller et retour, à peu près la valeur dut tour entier de
notre planète.

iNr.
-Les nouvelles de l'Tnde apportées par la malle dt IS juillet sont, com-

me d'ordinaire eti cette sztiscon, nesez il tulles au point de vite politique ; mais
elles contiennent tunu tableau cifrayant ce li mortalité produitc pir le cho'tén
à la suite d'une saison plus chaude et plus sèche que de roitiiei.Bien qu'aucu
ne station ne semble avoir été épargnée,c'est surtout le port de Karachli ans
le Scinde, localité généralement saine, qui parait avoir le plus soufferi. Se-
lan les rapports olliciels. en mmins dc iuinze jours, uit 13 au 23 juin, la
moitié d'une population île 16,000 aines aurait été emportée par le fléau,
et sur une garnison de G,000 combattnns Eu90,dont Européens et 595
Cipayes,- ont actuellement péri. VoiCI ce que raconte tut témoin OCu-
laire de Parrivée et du passage <le cette terrible épidémie:

"Durant la première quinzaine de juuin, li chaleur avait été iitense; main
la garnison et les lépitaux civils tic comptaient pas plus de t alaes qu'à
l'ordinaire. Le . it mois se trouvait être un dimanche : ce jour-ll'n ftmos-
phére était plus lourde que île coutume. Nénnmoins les troupei ce prpa-
réredt à entendre le service divitt. Pendant qu'on cr-mîpléîait IL enrré, tii
nunge fort épnis et qui semblait gros d'un orage, s'éleva lentement de llo-
rizon. Pendant un instant, il couvrit tout le ciel ; puis vint un vent trèa

566


